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	Hindouisme, soufisme, islam, cultes aux esprits. Du Pakistan à l'île Maurice en passant par le Népal et l’Inde, les mondes indiens sont souvent associés à des terres de religiosité et de spiritualité définies par leur soi-disant nature religieuse. À rebours de pareille essentialisation, ce volume explore la diversité des territoires du religieux en interrogeant leur articulation avec les lieux saints.

        
	Les contributions ici réunies (anthropologiques, géographiques mais aussi historiques et architecturales), combinent les échelles spatiales, du local au transnational, et diverses temporalités pour décrire l’ancrage territorial du religieux et mesurer l’importance de la mémoire collective dans la co-fondation de lieux saints.

        
	Parcourir, Mettre en scène, Franchir, résument les axes de réflexion dont le mouvement est l’un des fondements. Le voyage rituel et la migration, l’itinérance ascétique, les pèlerinages et les processions impliquent le franchissement de seuils et de limites. L’exploration de ce type d’interfaces constitue alors l’un des principaux enjeux de l’analyse territoriale des faits religieux. Mais ces interfaces ne sont-elles pas aussi le lieu d’une émergence de formes hybrides de religiosité, voire de réactualisation et de réinvention des rapports des sociétés aux territoires ?
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          Introduction

        

        Mathieu Claveyrolas et Rémy Delage

      

      
        
           L’Inde, par sa puissance évocatrice, se trouve le plus souvent représentée comme une terre empreinte de religiosité et de spiritualité. En témoignent les innombrables lieux de culte et de rassemblement qui la jalonnent, y compris son patrimoine architectural constituant autant d’emblèmes territoriaux qui attirent chaque année des millions de visiteurs1 ! Cette imagerie collective tenace continue de structurer un imaginaire occidental de l’Inde, partiellement hérité de celui des orientalistes. De plus, tout au long de la période postcoloniale, cet imaginaire orientaliste a nourri et servi de point de référence équivoque à la rhétorique identitaire du nationalisme indien-hindou (Diouf 1999). D’emblée, il s’agit ici de se démarquer de représentations, occidentales ou vernaculaires, tendant à définir des territoires par leur soi-disant nature religieuse. À rebours de telles approches qui essentialisent les faits religieux et leurs territoires, nous évitons la qualification de « territoires religieux » pour lui préférer l’expression « territoires du religieux ».

           Nous prendrons alors soin de partir des notions de « lieu » saint et de « territoire » du religieux, et d’interroger les modalités du passage de l’un à l’autre. Quelles sont les propriétés géographiques et anthropologiques du « lieu saint » ? Comment celles-ci s’articulent-elles avec le « territoire du religieux » ? Le lien s’explique-t-il par le seul changement d’échelle2 ? Il semble que la multiplicité des échelles (du cosmos au temple, de la nation au village ou au quartier urbain), et sa conséquence, la superposition ou l’imbrication de territoires, créent en Inde comme dans toute l’Asie du Sud une profusion parfois redondante de « territoires du religieux » qui rend l’idée de centres et de frontières ou limites toujours plus floue3.

           L’objectif général de cet ouvrage4 est donc de rassembler des études visant à mieux cerner les rapports spatiaux qu’entretiennent les sociétés sud-asiatiques avec le fait religieux, ce qui revient à raisonner en termes de territorialité. La grande diversité de manifestations du religieux (sociales, territoriales, politiques) observable en Inde, comme dans le reste du sous-continent, fait du religieux un champ de recherche particulièrement fécond au sein des sciences sociales « indianistes », francophones mais aussi anglosaxonnes, et ce, depuis plusieurs décennies. Cependant, les recherches portant sur les modalités d’ancrage territorial du religieux sont plus rares, même si un renouvellement des approches, nous allons le voir, est à relever. Il est important de souligner d’entrée de jeu que notre positionnement dans le champ polyphonique des sciences sociales de l’espace, du religieux et des études sud-asiatiques se démarque volontiers des approches politistes et des définitions monosémiques du territoire, lorsque celui-ci est réduit au simple cadre de l’État-Nation (Sack 1986 ; Jaffrelot 1996), des usages et manipulations politiques ou identitaires comme c’est le cas de l’idéologie sous-jacente au nationalisme hindou, un terrain d’études fort bien documenté par ailleurs depuis une vingtaine d’années. De la définition socio-anthropologique d’un territoire, longtemps pensé à travers le prisme unique de la caste et de la parenté (Miller 1954 ; Dumont 1966 ; Stern 1973), mais aussi des dynamiques locales qui l’instituent et en font varier le sens au cours du temps (Herrenschmidt, ce volume), à un territoire d’essence religieuse comme le serait une Inde exclusivement hindoue5, c’est donc une définition intermédiaire et non-univoque que nous proposons ici afin d’en exploiter tout le potentiel analytique.

           Il est rare, en effet, que les représentations religieuses d’un territoire ne recoupent pas ou excluent d’autres modes d’organisation de l’espace qu’il faut également prendre en compte pour saisir le sens donné au territoire concerné. Différentes catégories d’acteurs, qui ne sont ni dévots ni spécialistes religieux, entrent également en jeu dans la construction et la signification du territoire d’une ville sainte : les habitants tirant profit ou non du statut de ville sainte concourent à la construction dudit territoire, sans nécessairement en partager la vision du pèlerin (ni même, parfois, sa religion). Ces types d’acteurs permettent souvent de déplacer le regard vers une vision plus complexe, moins exclusivement idéologique, religieuse ou juridique de ces « territoires du religieux6 », tant ils jouent un rôle différencié dans la production des lieux, leur régulation et le sens donné au territoire tel que nous le concevons.

           Après avoir dressé un bref panorama des approches du couple religion-territoire en sciences sociales de l’Inde, pour mieux introduire notre propre problématique articulant les territoires du religieux avec les idées de mouvement et circulation à travers les lieux, nous développerons à la suite chacun des axes d’analyse qui structurent cet ouvrage. Comme c’est souvent le cas, la répartition globale des contributions ne préjuge pas du fait que les propos ou développements de plusieurs auteurs s’inscrivent également dans d’autres parties du volume.

          
            Religion et territoire dans les sciences sociales de l’inde
          

           En dépit du nombre important d’études ethnographiques de lieux « religieux », « saints » ou « sacrés » dont de nombreuses monographies de temples (Claveyrolas 2003 ; Fuller 1984 ; Galey, ed., 1985 & 1986 ; Reiniche 1989), peu de recherches ont posé les notions de « lieu » ou de « territoire » comme des concepts forts et structurants de l’analyse des phénomènes religieux en Inde. Dans la plupart des cas, les lieux d’enquête ne sont que de simples cadres spatiaux ou supports de l’activité rituelle. Quant au territoire, il fut quasi absent de la littérature anthropologique anglo-saxonne, concernée ou non par l’Inde, pendant plusieurs décennies (Berti & Tarabout, eds., 2009 : 12). À l’inverse, durant cette même période, sous l’impulsion d’une géographie française en plein renouvellement durant les années 1970 et 1980, appliquée aux problématiques d’aménagement et de développement urbain, le territoire est devenu un concept phare de la discipline ; l’ensemble des sciences sociales francophones se l’est également approprié. Hormis le travail fondateur de Deffontaines (1948) et l’ouvrage dirigé par Vincent, Dory et Verdier (1995), qui rassemble un grand nombre d’études ethnographiques décrivant les processus de construction religieuse, de gestion rituelle et de contrôle des territoires en contextes africains, la géographie française s’est tardivement intéressée7, et de manière assez marginale en son sein, aux relations entre religion, espace et territoire (Géographie et Cultures 1992 ; Racine 1993 ; Bertrand & Muller 1999 ; Racine & Walther 2003 ; Delage 2004 ; Trouillet 2010).

           Quant aux pèlerinages indiens, locaux à faible audience ou de masse, régionaux (à Sabarimala dans le Kérala) ou panindiens (à Tirupathi en Andhra Pradesh, à Varanasi en Uttar Pradesh, grands pèlerinages himalayens, etc.), strictement religieux ou transposés dans le champ politique, ils ont longtemps été abordés par les anthropologues en termes de rassemblement et de convergence de publics divers en un ou plusieurs lieux d’élection. En dépit de certaines critiques (Lochtefeld 2010 ; Morinis 1984 ; Van der Veer 1984), nombre d’auteurs se sont alors positionnés par rapport à la théorie anthropologique développée par Victor Turner selon laquelle un sentiment d’appartenance à une communauté temporaire et indivisible (communitas) émerge lors de ces rassemblements (Turner 1969). Or, que ce soit dans le cas des grands pèlerinages de masse de dimension régionale ou nationale, ou celui des pèlerinages locaux vers un temple de proximité ou le tombeau d’un saint, les distinctions sociales sont, en Inde comme ailleurs, rarement entièrement gommées par la communitas (Coleman 2002 ; Aubin-Boltanski 2007 ; Claveyrolas 2016). De plus, les sites de pèlerinage ou les lieux saints, caractérisés par des organisations sociales et des modes de gestion rituelle spécifiques, ou bien structurés selon une géographie cultuelle plus ou moins complexe à l’échelle d’une région ou d’un État-Nation, ne sont presque jamais abordés sous l’angle du rapport au territoire et à l’espace social, ainsi que du procès d’appartenance, encore moins dans leur dimension circulatoire inscrite dans le champ des mobilités, sociales comme spatiales.

           Sur les raisons de la désaffection, puis de l’intérêt renouvelé pour le concept territorial, plusieurs d’entre elles ont été exposées par Berti et Tarabout (2009) dans l’introduction de leur ouvrage proposant une grille de lecture strictement anthropologique du territoire marqué par le fait religieux. Les auteurs notent, par exemple, que bien peu nombreux ont été les anthropologues ayant recours à la notion de territoire dans leurs travaux, aporie qui s’expliquerait notamment par le crédit accordé à la pensée de Louis Dumont. Dans un article séminal paru dans la revue Contributions to Indian Sociology, cosigné par ce même auteur et son éminent collègue David Francis Pocock (1957), le territoire est considéré comme secondaire par rapport à la caste et à la parenté (Dumont 1966), vision souvent relayée depuis un demi-siècle. Or, comme le rappellent judicieusement Daniela Berti et Gilles Tarabout, l’existence empirique du territoire et des rapports de pouvoir afférents à cette catégorie de l’espace géographique n’est pas pour autant niée par Dumont. Quelques auteurs critiques accorderont par la suite une certaine validité au territoire, en tant que dimension structurante de la société, souvent appréhendé dans sa dimension politique, c’est-à-dire celle du contrôle et des droits qui s’y exercent. Loin d’être une innovation sociale héritée de la période moderne ou contemporaine, les unités territoriales comme catégories cognitives sont anciennes et aisément identifiables dans le champ lexical du religieux et du politique dans les langues vernaculaires. C’est cette conception du territoire que Berti et Tarabout retiennent lorsqu’ils l’appliquent au champ de l’hindouisme, en recourant à la notion de « juridiction divine » (kṣetra), une dimension du territoire inséparable de l’exercice du pouvoir politique (Berti & Tarabout, eds., 2010 : 13, 20)8. Rappelons que ce « territoire » est avant tout doté d’un centre (l’image divine), et de frontières ou limites, construites et affirmées lors des processions (comportant souvent une version mobile de l’image divine). Ce territoire-kṣetra correspond autant à la définition hindoue du territoire sacré qu’aux réalités observables sur le terrain. Il témoigne d’un enracinement local du divin, c’est-à-dire d’une relation dynamique entre le particulier et l’universel.

           À la suite de cette contribution majeure, et tout en saluant l’objectif de réhabilitation du concept de territoire au sein de l’anthropologie sociale et religieuse de l’Inde, d’autres auteurs se sont penchés sur les interrelations entre circulations et territoires (Dupont & Landy, eds., 2010), réservant une place, si minime soit-elle, à la dimension du mouvement-déplacement dans la sphère du religieux (Claveyrolas 2010a ; Delage 2010a). Fortement inspirés par l’école française de géographie sociale, Dupont et Landy s’intéressent d’un côté, à la circulation comme forme spécifique de mobilité spatiale et cautionnent, d’un autre côté, une définition inverse et moins restrictive du territoire que la précédente (celle de « juridiction »), plus englobante et résolument fondée sur l’identité. Le territoire est alors conçu comme « le résultat de la projection d’une identité sur l’espace », tout en précisant avec raison : « La relation n’est certes pas à sens unique : en retour, une part de l’identité peut être produite par l’espace. » (Dupont & Landy 2003 : 42). C’est plutôt à cette définition que notre conception des « territoires du religieux » se ralliera, dans un premier temps, pour y apporter toutefois quelques nuances et propositions nouvelles.

           La relation entre territoire et identité, loin d’être univoque et exclusive, doit clairement être conçue comme un processus social, dynamique et évolutif, que l’on s’intéresse à des individus, à des groupes, à des activités économiques, politiques ou religieuses. L’identité n’est que le résultat, toujours temporaire, d’un processus d’identification et de différenciation dans lequel le territoire, comme catégorie vernaculaire, administrative ou politique, peut assumer un rôle de médiation des rapports sociaux comme des relations de pouvoir. Le territoire ne peut donc que difficilement se définir comme simple portion de l’espace géographique que s’approprient un ou plusieurs groupes ou communautés (définition classique et basique), bien délimitée et homogène au plan topographique et sur laquelle s’exerce un certain pouvoir, politique ou religieux (ici, l’idée de « juridiction »), et se projette une identité unique et stable9. Au contraire, nous posons ici plus simplement, et de manière quasi axiomatique, le territoire comme l’une des dimensions géographiques du processus identitaire, comme catégorie et source d’identification spatiale, partagée ou non par différents groupes sociaux.

           Ceci posé, notre projet se situe bien dans le prolongement de ces recherches intéressées par la dimension spatiale et territoriale, mais aussi sociale et politique10, des faits religieux. Avançons alors vers la définition d’un cadre souple d’analyse territoriale appliquée au champ religieux, combinant les lieux saints et les réseaux (sociaux comme spatiaux) supportant et générant le mouvement à travers eux. L’étude de différentes formes de circulation (processions, pèlerinages, voyages rituels, migrations) permet également de mieux comprendre comment se relient entre eux des territoires plus ou moins éloignés. Dans cette optique, le raisonnement multiscalaire apparaît comme l’une des manières de penser l’articulation entre différentes formes d’organisation sociale et territoriale.

          
            Problématique générale
          

           Les études réunies ici partagent cette même problématique articulant lieux saints, territoires et circulations religieuses selon différentes perspectives d’analyse (surtout anthropologique et géographique, mais aussi historique et architecturale) et à différentes échelles spatiales, du local (un village, une portion d’espace urbain) au transnational (l’Inde et sa diaspora, le Pakistan et la communauté sindhie en Inde).

           Quatre axes d’analyse ont été retenus dans ce volume. Trois cas d’études en Inde et à l’île Maurice permettront d’abord d’illustrer l’ancrage du religieux par les lieux, ainsi que l’articulation entre ces derniers et le territoire. Ensuite, nous introduisons l’idée de mouvement en reconsidérant d’un côté, l’opposition classique entre ancrage et mobilités à travers l’étude d’un ordre ascétique et, de l’autre, les rapports entre espace urbain et formes de circulation rituelle dans le contexte d’un centre de pèlerinage soufi. Dans un troisième axe, nous avons rassemblé trois études privilégiant l’analyse des dispositifs, matériels, rituels et symboliques de mise en scène du territoire dans le champ religieux et politique. Enfin, dans une quatrième et dernière partie, la question du franchissement de limites ou de frontières, comme c’est le cas de l’hindouisme exporté hors de l’Inde ou du soufisme importé en Inde par des communautés de Sindhis hindous, amène les auteurs non seulement à repenser les liens existant entre territoire indien, idéologie hindoue et histoire socioreligieuse indienne (C. Clémentin-Ojha), mais aussi à illustrer la perméabilité des frontières séparant islam et hindouisme (M. Boivin), soufisme et chiisme (R. Delage).

           Si la plupart des contributions ont l’Inde pour objet et le contemporain comme période de référence, d’autres en revanche se focalisent sur ses voisins comme le Pakistan ou le Népal. Plusieurs contributeurs traitent également de l’hindouisme hors des frontières de l’Inde, comme à l’île Maurice (M. Claveyrolas, C. Servan-Schreiber, P.-Y. Trouillet). Tous ne limitent pas leur analyse à la période postcoloniale puisque C. Clémentin-Ojha traite d’une problématique datant du début du xxe siècle et O. Herrenschmidt développe son argument en comparant des matériaux ethnographiques couvrant un demi-siècle. Notons enfin que l’« hindouisme » dans sa grande diversité d’expressions retient l’essentiel de l’attention des auteurs, l’un des biais inhérents à la recherche en sciences sociales du religieux appliquées à l’Asie du Sud et à sa diaspora. L’islam et le soufisme (R. Delage, M. Boivin), ainsi que d’autres formes de religiosité sans panthéon et reliée aux esprits (G. Schlemmer), sont toutefois représentés dans cet ouvrage11.

           Pour explorer les liens entre territoires du religieux, organisations sociales et identités collectives, la plupart des contributeurs recourent à l’étude monographique (berges, temple, tombeau, localité), à la description de réseaux (religieux, sociaux et spatiaux) et de circulations (processions, mouvement pèlerin, migrations) en mobilisant le plus souvent les principes de l’étude ethnographique, quelles que soient leurs disciplines. D’autres privilégient les points de vue historique et textuel dans leur analyse des pratiques et représentations de l’espace géographique attachées à un lieu saint, à un village, à un site de pèlerinage ou encore à un territoire de dimension nationale. Dans tous les cas, chacun des auteurs manie le saut d’échelle spatiale, alternant entre le local, le régional, le national et le transnational.

          
            Du lieu saint au territoire du religieux : une simple question d’échelle ?
          

           Les notions de lieu saint, de lieu de culte, de haut lieu, de lieu de mémoire, d’espace rituel ou de territoire sacré/sacralisé sont très souvent utilisées, certainement par commodité chez nombre d’auteurs, de manière interchangeable12. Elles renvoient toutes à l’une des catégories spatiales élémentaires du fait religieux, celle de voir le divin s’incarner à la surface de la terre, dans un lieu, mais aussi dans le champ des pratiques, sociales et rituelles. Certaines d’entre elles restent pourtant marquées de l’empreinte de travaux remarquables en sociologie des religions, si l’on reprend les catégories wébériennes du prêtre et du prophète, respectivement associées d’un côté, au pôle sacerdotal (lieu de culte) et, de l’autre, au pôle prophétique (lieu saint), conçues comme des catégories antithétiques de référence13. Si ces catégories ont une valeur heuristique certaine, encore faut-il en décrire les tensions et l’évolution au cours du temps (Iogna-Prat & Veinstein, eds., 2005). Dans cette section de l’ouvrage, l’entrée par les dénominations et les catégories vernaculaires désignant un « lieu de culte », un « lieu saint » ou un « territoire » à dimension religieuse demeure pour nous une piste privilégiée pour avancer vers la définition de leurs propriétés respectives14.

           ...
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